
Plan d’ensemble de la commune de Mallemort 

Institué sous Napoléon 1er par une loi du 15 décembre 1807, le 
cadastre avait pour but d’identifier les propriétés foncières et 
immobilières en vue d’une juste répartition des impôts fonciers. Ce fut 
une opération très conséquente qui nécessita des moyens considérables 
et dura jusqu’en 1850. 

A Mallemort les plans du cadastre ont été établis en 1827. Ils donnent 
une idée précise du développement du village à cette époque. La 
précision des relevés est remarquable, la superposition du plan  avec 
les photos satellites actuelles est parfaite. 

A noter, pour la compréhension des plans, que les propriétés 
communales sont en bleu foncé, les maisons en rouge, les ruisseaux en 
bleu clair, les chemins communaux en noir, les chemins privés en 
pointillés noirs. 

MALLEMORT EN 1827
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1.        Le DONJON et  

    la PRISON COMMUNALE 

Peu de choses sont connues sur l’origine du Donjon de 
Mallemort. La partie la plus ancienne date probablement du 
XIème siècle. La partie Sud, plus récente, utilise un appareil à 
bossage qui pourrait permettre sa datation au XVIIème siècle. 
Selon le cadastre napoléonien, le donjon servait encore de 
prison communale en 1827. 

 



2.    LA MAISON COMMUNE 

Bien avant la révolution de 1789, Mallemort disposait d’une 
« Maison Commune » où les « consuls » se réunissaient pour 
débattre des affaires de la communauté. 
En 1839, ce bâtiment menaçant ruine, il est décidé de 
reconstruire au même endroit un nouveau bâtiment qui 
accueillera à la fois l’Hôtel de Ville, la classe de l’école de 
garçons, la classe de l’école de filles et le logement de 
l’instituteur. Ce nouveau bâtiment fut achevé en 1847 et 
accueillit la mairie jusqu’en 1986. 



3.     L’EGLISE SAINT MICHEL 

L’église Saint Michel a été construite entre 1751 et 1756 sur 
les plans de l’architecte Seguin, et d’un devis de vingt-trois 
mille huit cent trente-neuf livres. 

 



4.          LA CHAPELLE DES 

          PENITENTS BLANCS 

Dessin d’Armelle ANDREIS 



5.               LA FONTAINE  

          DE LA GRAND’RUE 

Construite en 1793, cette fontaine était alimentée  
par un réservoir et accompagnée d’un lavoir. 



6.               LE CALVAIRE 

Erigé sur le chemin du cimetière en 1826, le calvaire figure 
donc sur le plan du cadastre dessiné en 1827 par le géomètre 

FAURE 



7.               ANCIEN COUVENT 

Ce très beau bâtiment était manifestement la propriété d’une 
institution religieuse. Probablement vendu comme bien 
national à la Révolution, en 1827 il était divisé entre quatre 
propriétaires différents. 



8.               MAISON FELIX 

En 1827, cette belle maison, située sur la place de l’église, 
appartenait à Etienne Félix. Acquise par le diocèse, elle 
servit de presbytère dans les années 1940-1970.  
Sa façade Ouest est ornée d’une curieuse tourelle qui 
constitue un élément remarquable du paysage Mallemortais 



9.              MAISON RICARD 

  

 

En 1827, cette belle maison de 
maître appartenait à Joseph 
Barthélémy RICARD. Elle fut 
acquise par le diocèse d’Aix en 
1 8 9 7 p o u r d e v e n i r 
l’Institution Jeanne d’Arc. 
Cette école  accueillait des 
filles en internat ce que ne 
permettait pas  l’école laïque. 
Rachetée par la commune.



10.         MAISON BOUTIERE 

En 1827 cette belle maison de maitre appartenait 
Chrisostome BOUTIERE  

 



11.         MOULIN A FARINE 

En Avant 1789, le moulin était la propriété du Marquis 
Renaud d’Alleins qui possédait également le «Moulin loin 
d’Alleins » sur le terroir de Mallemort. Ces deux moulins 
utilisaient les droits d’eau du Canal de Craponne. L’eau était 
amenée par le Canal du Moulin qui aujourd’hui encore 
traverse le village de façon souterraine. En 1827, le moulin 
avait été vendu comme bien national à la révolution, et selon 
le cadastre il appartenait alors à Nicolas Fourniller. A la fin 
du IXX siècle, la commune en fit l’acquisition pour le 
transformer en « usine électrique » : une dynamo à courant 
continu de 220 Volts et 40 Ampères permettait d’alimenté des 
pompes qui montait l’eau dans les fontaines du village. 
En 1902, la commune fit installer un réseau de distribution 
qui permit à cette dynamo d’alimenter non seulement la 
pompe du puits de la Campane mais aussi 56 réverbères 
électriques et 58 éclairages privés. Le progrès était en 
marche…


